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T£       projet  d'infiniSion  pour  tes  colonies* 

(  Voyez  notre  n"  47.  ) 

Pir:c1ores  des  dijlàâs* 
K  t!re£loires  des  diftriéb*  fe-ont  compofés 
i  q  membres  ,qui  feront  élus  chaque  am'ée 
;r<  m  le  fervice  pendant  tonte  l'année.  I^s 
rront  èt-e  réélus.  Ils  ne  pourront  prendre 
è;é  qu'au  nombre  de  trois. 

j4jj~emll:c  coloniale, 
a  dépuration  à  l'affei-nblée  colonhle  fera  faîte 
c'ifrricrs  d'api  es  les  trois  cafés  du  dreétoire  , 
a  population  &  de  la  maffe  des  impofitions 
'ées  par  chaque  diftrict  dans  la  caille  de  la 
>r.'e. 

Villes. 

,es  villes  ne  feront  point  comprifes  dans  les 
tons; mais  feront  circonferites  dans  un  ter- 
ire  borné,  qui  fera  fixé  par  raife^nblée  colo- 
e ,  lo  rfqu'e'.le  s'occupera  des  divifions  des 
Diiles  en  cantons. 

,es  villes  feront  pareillement  divtfées|par 
:ions,  1  rfque  la  population  l'exigera  ,  pour 
alTemblées  primaires. 

fcrinftar  des  ofHciers  établis  dans  les  cantons 
Jr  exercer  les  fondions  municipales  &  de 
es  de  paix  ,  il  fera  établi  dans  les  villes,  un 
corps  compofé  de  trois ,  cinq  ou  fept  mem- 
s,ûiivant  qu'il  fera,  ftatué ,  &.  fuivant  la  na- 
t  des  localités. 

De  l'ordre  judiciaire. 
Il  y  aura  dans  chaque  diftriétun  tribunal  de 
ftiitlLes  juges  de  ce  tribunal  feront,  élus  par 


le  peuple.  Il  n'y  aura  peint  de  tribunaux  fnpéV 
rieurs;  mais  l'appel  de  ceux  de  dif  ridt  fera  porté 
de  l'un  a  l'autre  ,  fuivant  le  moc'e  établi  pour 
la  France. 

Les  juges  feront  appointés  d'une  manière 
honnête  S,  convenable,  qui  fera  fixée  par  i'affem- 
blée  coloniale. 

Pour  être  éligible  aux  places  de  juge ,  il  faudra  ; 
indépendamment  des  qualités  déjà  preferites 
avoir  vingNcinq  ans  ,  avoir  été  juge  Ou  fup- 
pi'éaét  de  juge,  ou  procureur  du  roi'  aup  ès 
des  tribunaux  ,  ou  avoir  été  quatre  ans  fo  t  no- 
taire ,  ou  proCHreur  ,  ou  avocat,  auprès  des  an- 
ciens tribunaux ,  ou  avoué  auprès  des  nouveaux. 

Les  tribunaux  d'exception  des  amirautés , dont 
l'article  demeure  ajourné  jufqu'après  le  décret  , 
&  dont  l'affemblée  nationale  s'occupe  rtlati- 
vement  aux  amirautés. 

•  Les  juges  feront  nommes  peur  jîx  ans  -3  &  poïïr~ 
rent  être  réélus. 

Prc»  ifoirement  les  tribunaux  dediftri£t  juge* 
rontau  cùminel  comme  du  civil, en  fe  confor-» 
mantau  décret  du  îî  octobre  1789  ,  qui  établit 
des  adjoints  ,  un  confeil  à  l'accufé  &c.  &  à 
l'ordonnance  criminelle  de  1670",  l'appel  des 
jugemens  criminels  fera  porté  à  un  autre  tribu- 
nal de  diftriét,  fuivant  le  mode  fixé  pour  les 
affaires  civiles,  &  ce  tribunal  jugera  en  dernier 
reffort ,  en  appelant  des  affefleurs  pour  juges 
aû  nombre  de  fept. 

Et  néanmoins  PafTemblee  coloniale  énoncera' 
fon  voeu  fur  l'établiffement  des  jurés  dans  la  co- 
lonie,  bien  entendu  que  dans  le  cas  où  cet  étab- 
liffement  foit  demandé  pour  la  colonie,  il  doit 
ère  commun  à  toutes  les  claffes  des  individus 
qi  i  compofent  la  population  de  la  colonie. 

Les  commulaires  du  roi  auprès  des  tribunaux 
des  diftticts ,  ne  pourront  être  par  lui  nommés 
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«fulls  niys^îes  qnaîMs  ci-devant  prefcrites 

po  ris»  juges- 
Pouvoir  exécutif.* 

ïl  y  aura  un  gouvernement  général  qui  aura 
tout  pouvoir  fur  les  troupes  ce  I  gne  comme 
en  France ,  mais  ne  pourra  les  faire  agir  centre 
les  citoyens  que  far  les  lequifmons  du  pouvoi* 

ÇlVIl  fera  refponfafelê  de  fon  adminiftration ,  mais 
larefponfubilité  s'exccera  en  France  à  l'exception 
des  aétions  en  dommages  &  "mté  êts  résultants 
d'abus  d'autorité  pour  lefqueL  il  pourra  être  cite 
par  les  particuliers  devant  les  tribunaux  de  la 

Colonie.  I  i    rr  ■ 

'  \4  fanaion  du  gouverneur  fera  r.éceliaire 
pour  rexicuuon  des    arrèés  de  ^emblée 

çolonu  le.  . 
'  Il  aura  la  nomination  provifoire  aux  places 
'imi  la  nomna'ion  appartient  autôï,  telles  que 
ceii es  militaires,  celles  decommiliairesduroiau-  ; 
p. èsViesvnbuna.x, celles oel  gendarmerie  r.auo-  j 
V&k  ,  s'il  en  e!t  crée  une  pour  ta  colonie. 

[  ta  fin  à  l'ordinaire  prochain.  ] 
D  u    V.  ORT-AU-?  RINCE. 
Suiti  dis  papiers  trouvés  dans  l'a  faite  dit  4  mars, 
lo  t-au-Piincej  ce  17  janvier ,  1791. 

Mon  général, 

Nous  avons  fous  les  yeux  les  différens  dif- 
«ours  prononces  au  1  je.  de  voue  arrivée  au 
C  p.  Nou.  Liions  avec  peine- celui  ae  iaiiem- 
li£  p.ovu.cule,  oh  i'ou  compare  voue  pie- 
.(ei  ce  dans  cette  aiiembiee  a  celle  ou  K01  au 
îrirlieù  de  l'aiîëmWée  nationale  :  vous  a  es 
iUn  h  rw.jcntsnt  du  Roi  à  S  int-V^MngLt  y 
'mais  l'ÎJjmbL*  du  nord  n'y  nuiMntt»  m 

(  *  L  s  féancès  des  l8  ât  20  fe  font  pafies  en 
afculnons  relatées  a  an  tibnuai  de  cafïation 
dans  la  colonie  ,i&ônr  la  héceïnte  a  ete  prouve 
par  nous,  quoique  vigm,r.r..ffment  lepoullee 
|-al  ies  députés  des  autres  colonies  cx<:eux  du 
■çommetee.  .( 

La  qud&eaa  été  ajoutnee.) 
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ajjtnht'e  nationale.  On  vous  a  dit  fès 

adroitement  c»  que  vo  s  devez  rai  e  ; 
plaire  à  cette  afïsmblée  ;  on  vous  donne 
pl  m  de  conduite  ;  on  1 JS  fa  t  enfin  iont 
plement  votre  leçon  .  pour  parbr  roui  nat 
lemënt  ,  &  l'onfe  qualifie  de  repréfentigi 
peuple  ;  on  prétend  enfin  coopérer  avec  v 
&  enfin  on  vous  en?,a^e  à  vous  pénétre 
leurs  vues  falutaues  &  bienfaifantes,  A* 
néal  !  quel  chemin  cotte  agemblée  a  fa 
bien  peu  de  mnmem  !  Si  elle  &  vous  a 
cWéquemttient  à  cî  difeours,  ce  qu'on  s 
redouté  ?ft  arrivé  :  cette  aflemblée  'égn! 
vo  is  ferez  ;on  permier  agent  ;  &  fia  la) 
officielle  du  décret  elle  fe  d  o  it  ,  fon  dif 
n'eft  qu'inconféquent  &  ne  fera  qu'une 
éphémère. 

Ce  di'cours  efi  evaftement  ce  qu'auro 
l'allemblée  nationale  au  Roi,  &  bien  cer 
ment  cVft'l'auemblée  nationale  qui  rég 
Fknce.  Général  ,  il  eft  bien  facile  d'aï 
paix  ,  une  tranquillité  entière  :  le  Roi  l'a  a< 
aux  dépens  de  fon  trène,  de  fon  autorité 
de  fi  fac  le  que  d  eue  pien  avec  tout  le  av 
il  n'y  a  qu'à  céder. 

L' aflemblée  p  ovmciale  du  nord  site 
ment  ce  qu'eft  l'aiTemblée  provinciale  du 
leurs  droits  font  les  mêmes,  excepté  que 
i    coup   de  parodiés  prêtèrent  corne  ce' 
\    nord  y  &  que  pas  une  ne  profite  contre 
:    du  fu  î.  '  .  '  M 

\  Les  droits  que  vous  avez  reconnus  a  I 
1  blée  dufud  font  infi  >imen'  au  dedous  d 
I    que  vous  reconnoiiïez  à  celle  du  nord , 

core  plus  au  deiîbus  de  les  prétentions;:  5 
j    lettres  au  fu}et  de  celle  du  fud  ,  vous  n 
I    çonnoiiliz  que  comme  une  muicipalué 
Heure  à  celles  des  différentes  parordes 
province. 

Finallement,  l'éisbliffement  de  cîs 
blées  eft  ui'.iq'.:eroenî  ppur  fai'e  des  cah 
doléi:  ces  *  voilà  fa  finie  fonction  légâf 
le  relie  «ft  empiétement  ufu:  patio  n.  &c. 

Celle  du  nord  s  donné  des  arrêtés  c 
taxé  ave  raifort  dsfcçrimë  dans  l'aiieml 
Saint  MatC  .  , 

Celle  du  nord  a  fait  des  arrêtes  pf 
fendre  aux  troupes  de  quitter  le  Cap 
ordres  de  M,  de  "Peinier  ;  pour  ne  ùen 
lortir       aifen»*»         un  kiwi 


tlï 


|nvby^  40r  I  oirrties  au  PVt  au-^ince. 

vous  iettîez  les  yeu  fur  les  an-étés  de 
aflemblée ,  que  d'aaes  de  louveraineté  , 
orné  illégale  vous  y  uouveriex!  vous 
»,  général,  que  votre  préfence  a  opéré 
tanis  effets  dans  le  nord;  je  ne  penle  pas 
„e  vous.  Le  calme  que  vous  y  voyeï 
dudéeict  du  12.  ;  voila  ce  qui  commente 
lener  les  efprits;  vei.a  la  eau  le  du  cime. 

de  Peinier  a  la<<îé  à  <bn  dépari  la  colonie 
une  fituatiorr  de  tranquillité  c-p*ble  de 
oir  attendre  les  décrets  fancTionnesde  la 
S  la  nouvelle  du  décret  a  opéré  un 
;e«ent  confidérable,  &  (on  arrivée  offi- 
:  remettra  l'ordre  pa  tout ,  fi  on  en  luit 
cution  avec  activité. 

?us  avez  trouve  en  arrivâ  t  la  colonie 
émeut  ce  qu'elle  étoit  à  l'inftant  où  le 
rt  a  été  connu;  &  cet  état  de  tranquillité 
:  doit  à  votre  prédéceifeur ,  aux  évçn .  mes  s 
ont  décidé  la  fuite  de  l'afl'emblée  de  S.int- 

dans  ce  moment-ci  vous  trouv  ez  des 
:fans  à  ce  d-  cret ,  ils  (eroient  véritablement 
IUs,  fi  une  Lis  ce  décret  reçu  orEcielle- 
-,  iL  ne  s'y  ioumettoiertt  pas. 

cro.s  que  le  diîcours  que  vous  a  fait 
mblée  eft  un  dernier  acte  de  folie,  & 
île  va  réellement  fe  défifter  de  tous  les 
■  oiis  qu'elle  s'eft  arrogés  ;  &l  qu'une  fois 
:oec  reçu  officiellement,  elle  deviendra  ce 
Ile  doit  être. 

ette  efpèce  de  retour  à  l'ordre  que  vous 
îrcevez  dans  cette  affetnbiée  &  dans  tout 
ap,  vous  le  devez  uniquement  au  décret 

nous  devons  aux  opérations  de  M.  de 
lier;  &  fi  l'ordre  eft.  parfaitement  rétabli, 
eût  été  de  même  fi  vous  n'eufliez  pas  été 
Cap.  Je  perfide  donc  à  croire  qu'il  eft 
lieureux  que  vous  ayez  été  au  Cap  avant 
tvée  officielle  du  dkret  ;  &  tout  ce  qu'on 
t  gfpécer  de  plus  heureux  de  ca  voyage, , 
qu'il  n'ait  opéré  aucun  mal. 
'ous  m'avez  permis  &  même  vous  m'avez 
sgé  à  vous  parler  librement  ;  je  le  fais  , 
1  général ,  &  je  le  fais  avec  intérêt ,  parce- 

je  fuis  fortement  attaché  à  la  confédération 

repréfentant  pour  le  roi. 

Une   afîemblée  provinciale  peut-elle  agir 

iiiutiemment  &vsç  vow  £©w  la  haute  police? 


elle  peut  vous  donner  fon  opinion  ,  des  lehît* 
ciflV.nen .-,  m^is  elle  ne  peut  avoir  aveune  action. 

$1  nos  recives  arrivent  au  Cap  avec  ceùx  du 
régiment  du  Op ,  je  vous  fuppliï,  mort 
général  ,  au  nom  du  bon  efptit  n  ilitaire  qùl 
règne  dans  mon  régiment,  &  qui  régnera 
tant  que  je  ferai  à  fa  tête,  de  donner  le-  ordre* 
les  pius  pofttus  pour  qu'aucun  homme  quel- 
conque deftiné  poi-r  mon  régiment,  re  mette 
le  pied  à  terre  au  Cap,  &  n'ait  aucune  com- 
munication avec  qui  que  ce  fuit  du  Cap.  h\i 
L-s  raifons  les  plus  fortes  peur  vous  demandé* 
çetié  grâce,  ck  c'eit  le  vœu  des  officiers  du 
régiment. 

Nous  avons  fu  par  M.  Lïgntrîs  que  je  vbus 
prie  de  ne  pas  nommer,  que  les  foldais  du  Cap 
&  les  foidats  patriotiques  vivent  comme  deme 
régimens  de  ligne  ;  que  continuellement  dans 
des  parties  de  cabaret ,  ils  changent  d'ur-.iforrnô 
fe  mêlent  &c  &c. 

Cetefpiit  détrui.oit  celui  qui  règne  dsns  mon 
régiment ,  &  néceffairement  vu  la-  pofition  dès 
choies  au  Foit  au  Prince  ,  ramèneroit  le» 
déloidres  qui  ont  penfê  détruire  cette  psrtie 
delà  colonie.  Nos  foidats  au  Port-au-Piirce 
prenant  les  manières  de  ceux  du  Cap,  tout 
feroit  perdu  ,  &  il  n'y  auroit  qu'à  quitter  le 
fervice  pour  ne  pas  fe  déshonnorer.  Pardon, 
Dion  "général,  ma  véracité  m'a  conduit  à 
vous  écrire  cette  longue  leuie  ;  mon  zèle  eft 
pur ,  c'eft  un  loyal  militaire  qui  vous  cent 
comme  il  penfe.  Cuti  kart  ejl  écrite  as  la  main^ 
de  M.  Muuaiùt. 

Au  Mole  le  M  février  1791- 

Je  fuis  ,  Morfieur  le  chevalier  ,  infiniment' 
affligé  de  l'accident  qui  vous  eft  arrivé,  &  vous 
me  faites  grand  piaifir  de  réapprendre  qu'il 
n'aura  aucune  fuite  facheufe. 

Loifque  j'avois  défigné  à  M.  Couftard  mors 
repréfentapt  au  Pcit-au-Prince,  U.  de  Ligneris 
'  pour  fupléer  M.  Oger  à  Jacmel ,  j'avois  jjeffié 
que  ce  choix  ne  pouvoit  que  vous  êtrç  agréable 
&  que  ce  général  vous  en  préviendroit  ;  fi 
j'avois  eu  plus  de  tems  je  vous  en  aarois  écrit  le 
même  jour;  mais  j'aois  preffé  ,  voila  mon  ex- 
cuse, &  je  n'ai  fongé  qu  au  bien  delà  chôfé  fans 
penfer  à  la  forme  ,  je  tâch  irai  à  l'avenir ,  Mon» 
lieux  le  çhevalUr>de  m' éviter  c»  leçons  de  votre 
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part,  que  je  reflèns  plus  vivement  qu'un  autre 
parcequeje  fuis  peut-être  plus  fenfible,  &  peut- 
être  auxTi  gâté  par  les  égards  que  l'on  veuf  bien 
avoir  pour  moi  ;  je  fais  trop  les  apprécier  pour 
oublier  d'un  autie  côté  ceux  que  je  dois  à  votre 
mérite  ;  }e  fens  aufïï  parfaitement  l'influence  que 
coit  avoir  fur  la  chofe  dont  la  conduite  vous  eft 
confiée  ,  la  confidération  du  repréfentar.t  du  roi, 
cX  je  iaa'efftme  heureux  que  cette  confidération 
ïiéceffaire  au  bien  du  fervice  me  foit  également 
commandée  par  l'eft'me  particulière  que  j'ai 
pour  vous.  Je  fuis  également  perfuadé  que  vous 
ne  perdrez  pas  de  vue  que  le  bien  général 
e  âge  que  ceux  qui  par  état  doivent  être  mes 
coopérateurs ,   fçutienr.ent  par  leur  influence 
peifonnelle  les   opéiations  de  mon  adminif- 
tration  loin  d'en  être  les  détracteurs,  &  tout 
ira  bien  ainfi. 

Je  vais  me  rendre  le  plutôt  pollible  au 
Por-tau-Prince  pour  y  mettre  à  exécution  le 
décret  fanétionné  ;  j'envoye  pour  c;la  des 
matériaux  à  M.  Couftard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  très-ûncère 
&L  très- inviolable  attachement,  Monfieur  le 
chevalier , 

Votre  tiès -humble  &  très-obéhTant  ferviteur. 
Signé,  BlancHELAKDe. 

A  M.  Mauduit. 


Vu  la  démiffion  du  fieur  Blainville  de  fon 
privi!ég--du  fpecbtcie,  la  municipalité  prévient 
«uel'eritreprife  en  feia  donnée  .au  concours,  & 
ne  fera  accordée  qu'à  ceux  qui  préfenteront  des 
fûtetésnéceffaires.  ^ 

%  MM.  les  citoyen?  de  la  paroiffe  du  Petit- 
Goave  ,  font  invités  à  fe  trouver  à  raffembiée 
générale  de  patoiiïe,  qui  aura  lieu  le  jour  de 
Pâques,  23  du  courant,  pour  procéder  à  la 
ïioaiination  des  nouveaux  officiers  de  diftriits. 

AVIS  DIVERS. 

n.  On  dijbibut  toujours  avec  fucccs  félixîr  anti- 
fiphiliti*ue  dufuur  Bimrd,  apalicake  des  armées 
du  Roi. 

Les  bureaux  font ,  Au  Cap,  che^M"  Con> 
marqua  &■  Banckreau  tm  négociuns;  aux  Caya  , 


chci  M.  Durand ,  négociant  ;  à  S.unt-M, 
cht[  Mri  Villeneuve  &  f  argues ,  négociam 
Jlrimie  ,  che{  M.  Pelletier  ,  négociant  ;  au  ( 
Damt-M.mc ,  chc{  M.  Marcel ,  chirurgien  ,  i 
Fofi-aû  Prince  ,  che^  h  fieur  Berard. 

3  Le fieur  ivîontauciel  a  l'honneur  de  p.év 
MM.  les  citoyens  du  Port-au-Prince  .  qua 
repris  fes  fondions  de  tambour  major  d 
garde  nationale  de  cette  ville ,  &  fe  trouv, 
par  conféquent,  feui  cna.  gé  de  faire  battre 
bans  &  faire  les  publications  pour  les  ven 
ils  voudront  s'adreffer  à  lui  à  cet  égard' 
demeure  eft  chez  le  fieur  Ferrand,  dit  Lan 
doc,  maître  cordonier,  rue  Dauphine. 

2  Les  créanciers  de  feu  dame  veuve  B 
font  invités  de  remettre  un  état  de  leurs  créa 
au  fieur  Getin  aîné  ,  ion  exécuteur-teftai 
taire  ,  d'ici  au  1"  mai  prochain.  Il  pré 
aufïi,  que  l'en  fera  la  vente  d*s  meuble 
effets  dépendans  de  ladite  fuoceffion  le 
même  mois,  en  la  raaifon  de  ladite  dame 
d ;  Vaudreuii ,  n°  3  ^  3 ,  &  que  les  aéincie 
ladite  dame  feront  admis  à  enchérit  en  dédu 
de  ce  qu'il  leur,  eft  dû. 

2  Le  fieur  Jean-Baptifte  Eynaud  ,  a( 
du  fieur  Alexis  Gilard  ,  réfiuant  au  bourg 
Abricots  ,  &  faifant  en  participation  avec 
paffige  dudit  lieu,  a  l'honneur  de  préven 
public,  que  leur  fociété  étant  expirée,  il 
vaillent  chacun  en  particulier  au  même 
merce;  il  prie  les  créancier  j  des  deux  bâti 
qu'ils  avoient  en  commun  ,  de  vouloir 
connoître  leurs  titres  de  créances ,  co 
auffi  les  débiteurs  de  vouloir  accélérer 
payemens  ;  il  efpère.  que  ceux  qui  jufqu 
jour  ont  eu  confiance  en  lui  voudront,  b 
lui  continuer. 

Mercredi  prochain  27  du  courant ,  à 
heures  du  matin,  il  fera  procédé  ,  en  la  « 
de  M«  Girault,  fife  en  cette  ville,  rue  Dauj 
à  la  vente  &  adjudication  ,  au  plus  off  a 
dernier  enchéri^eur,  de  divers  nieub'.es  & 
confiftans  en  ameublemens  de  rotin,  lits  fi 
gères,  armoires  &  tables  en  acajou,  arger 
porcelaine,  faïance ,  batterie  de  cuifine  , 
teilles  vides ,  carroffe ,  chaifes  à  deux  plat 
autres  objets,  à  la  charge  par  les  adjudka 
de  payer  comptant  entre  les  mains  de  ljï 
1  Mrs  J.  Gouge  &  compagnie  ont  fhô 
de  donner  avis  eu  ils  viennent  ds  foirne. 


?té  avec  M  J.  E.  Allemand ,  fous  la  raïfon  de 
.ouge  6c  Allemand  jeune  ,  qui  a  commencé 
3  ducourr.ni,  &l  qui  feia  chargée  de  la  liqur- 
di»  des  affaires  de  l'ancienne  locieté.  Leur 
afin,  fnué  fur  la  place  Valière,  maifon  de 
v'icolss  ainé,  à  côté  ds  l'imprimerie  natio- 
,  fera  toujours  compUtemei  t  affoiti  en 
;  efpèce  de  ferrement  &  quincaillerie.  Ils 
nt  leur  fervice  à  MM.  les  habitant  &  négo- 
ts,  6c  promettent  tele  6c  exaflitude  à  ceux 
cudïont  Lien  les  honoier  de  leur  confiance. 

D     i     P     A     R     T  S. 

Mme  Dupuy  part  pour  France. 
M.  A.igeriaume,  entrepreneur  àLéogane, 
jartir  pou;  France  la  demoifelle  fa  fille, 
de  5  ans. 

M.  Laine  paffe  en  Fiance,  ou  à  la  Nou- 
-Angleterre ,  pour  le  rétabiuieroent  de  fa 

Le  fieur   Bouvier ,  ci-devant  habitant  à 
ontagne  des  Délices,  part  pour  France,  ci 
;re  ne  rien  devoir. 
M.  Lamy  part  pour  France. 
M.  Charles  Baudelle  part  pour  France. 
M.  6c  Mnie  Pons  panent  pour  Fiance, 
leur  enfant  âgé  d'environ  4  ans. 
M.  Baron  pa  t  pbvr  France. 
Le  fieur  Sagas ,  en  recouvrement  à  Saint- 
part  pour  Fra.rce,  déclare  ne  rien  dev  oir 
la  colonie  ,  &  prie  fes  débiteurs  de  le 
r  de  fuite  ,  pour  éviter  lesveies  de  rigueur 
(eroit  foicé  d'emplayer. 
M.  Louis  Hillaire  part  pour  France. 
Les  fieur  &  dame  Boron  ,  habitans  au 
au-Prince,  partent  pour  France,  avec  leur 
gé  de  7  ans. 

Le  fieur  Léonard,  demeurant  depuis  lons> 
|  dans  le  quartier  du  Petit-Goave,  part 
France. 

r  I  R  E  S    ES  CHARGEMENT. 

Le  navire  l'Élife.  de  Bordeaux  ,  capitaine 
arry,  du  port  de  450  tonneaux,  bon 
er,  partira  pour  ledit  lieu  le  15  juin  pro- 
1  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers  , 
feront  commodément  logés.  S'adrefTer  au- 
llçitaine,  dans  fon  magafin,  rue  des  Capi- 
»,  qui  vendra,  à  boa  compte  peur  du 
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comptant ,  Ie«  objets  de  comefl  b  es  qui  lui 
relient  de  fa  petite  cargaifon,  ce  fifti  t  prin- 
cipalement en  de  tiès-bon  vin  viei  x  en  bairi- 
q  es  6c  en  bouteilles. 

a  Le  naviie  leNecker,  capitaine  Lgtorz'c, 
ci-devant  paquebot  pour  l'inde,  à  fon  deuxième 
voyage,  tres-commode  pour  les  paffagers  .  dou- 
ble en  cuivre  à  neut  &  d'une  marche  fupérisure  » 
partira  pour  Nantes,  du  10  au  15  mai  Les 
perfonnes  qui  voudront  y  paffer  ,  eu  charger  à 
fret  café,  coton  ou  indigo  ,  pourront  s'adieffer 
à  M"  E.  J.  Guieu ,  Bion  &  compagnie ,  cor.fi- 
gnatai,es  dudit  navire. 

Effets  perdus. 

M.  J.  J.  Allemand ,  négociant  en  cette  ville, 
a  l'honneur  de  prévenir,  que  par  erreur  il  lui  a 
été  enlevé  jeudi  %\  du  courant ,  fur  le  quai  , 
p  ès  la  fontaine,  dix  f. es  de  café  ,  qui  doivent 
être  étampés  FLB,  au  deifous  P. G  ,  qui  font 
partie  des  envois  qui  lui  ont  été  aiiefîés  du 
Petit-Goave,  par  le  bat  a  i  ce  M.  Lavienne  ; 
i.  prie  les  perfonnes  chez  lefquelles  ils  peuvent 
avoir  été  c  é^ofés ,  de  lai  en  donner  avis  afin 
qu'il  les  fafie  retirer. 

2  II  a  été  perdu. au  Port-au-Prince,  ou  dans 
différentes  maifons  de  cette  ville  ,  une  liaffe  de 
billets  à  ordre  Se  bons  confertis  au  profit  de 
M.  Bourget ,  habicant  au  Cul  te  Sac,  quartier 
desVarreux,  favoir  ;  un  bon  fo  .fcrk  par  Vf, 
de  Montmans ,  en  date  du  30  décembre  1784, 
de  3300  liv.  pour  leqt.el  :left  dû  pour  foicie  660 
iiv.  ;  un  billet  du  4  juillet  1788,  foùfcrit  par 
M.  Eteneau,  de  614  liv.;  un  compte  accepté 
par  M.  Dauge  des  Marais,  en  date  du  7  avr'.l 

1787  ,  de  la  fomme  de  14 14  liv.  10  fous  ;  un 
bon  de  M.  Pradaillier  aîné  ,  en  date  du  9  jum 
1788,  de  101  liv.;  un  billet  de  167  liv  fouf-i 
crit  par  Mrs  Simonet  fié  es ,  en  date  d.i  8  juin 

1788  ;  un  compte  accepté  par  Mme  Richaid, 
de  3  32  liv.  17  f.  6  d.  ;  piufieurs  t  ons  iouferits 
par  M.  Ferrier  ,  l'un  du  11  feptembre  1775» 
6c  l'autre  (ans  date  ,  de  41 1  liv.,  une  lettre  de 
M.  LeHoux  Deshommes,  en  date  du  13  jan- 
vier 1788  :  portant  obligation  de  66  liv  ;  une 
Lttre  de  la  nommée  Tempête  ,  de  198  liv.; 
un  billet  de  M.  de  Piémont,  de  132  liv  ;  un 

t  /e/n,  de  M.  Delifalle  de  31 1  liv.  ;  un  idem,  de  ' 
M.  Pernot,  de  iqoo  liv.;  un  iitmf  de  v% 


A  J 


ià  i 

'  tr.w 

fou 
des 
à  q, 

:-  3 
font 
i;ier 
tiam 


-  'A 
«tan 

M% 
Vint 

ga  ù  : 

viroi 

Naj< 

au-  g 

ans , 

^K-e 
di  fa  f 
ar.prt 
viro: 

TÂi 

talîli 

noir- 

de  la 

jvi.ul; 

fur 

fedi 

Édc 

-  ayai 
ans , 
lirc 
duf 
de  5 
droi 
étai 
corj 
an! 

'"■  '  .  i 

£'< 
étai 

coll 
CéJ 
Boi 
tail 
ba\ 


©uérin,  de  330  Uv.',  un  idem  ,  de  M"  Santo 
&  Trogolf ,  de  1640  liv.  -,  un  billet  à  o-dre, 
de  M.  Pafquet  de  Layde  >  de  3300  liy.  Ceux 
qui  en  auront  cor.noiuance  font  priés  d'en  don- 
ner avis,  à  Mrs  E.  J.  GuieUj  Bion  &  compa- 
gnie, flégoeians  au  Port-au  -Prince  ;  il  y  aura 
récompénfe.  M.  Bourgst  a  fait  fa  déclaration 
au  greffe  ,  de  la  perte  de  ces  objets. 


E  F  F  Z  T       T  R  0  V  V 


è. 


a  II  a  éré  trouvé  un  billet  au  porteur ,  fur 

carte ,  de  femme  aflez  forte.  La  perfonue  qui 
l'auroit  perdu,  voudra  bien  s'adreffer  à  l'impri-  - 
merie  nationale,  &  rep.éfenter  l'écriture  du 
%ffl»talre,  en  indiquant  le  montant  de  l'effet. 

A        V  i  H  D  K  E- 

\  Xï»  emplacement  fitué  dans  cette  ville, 

fi -i'Aanis^avèc  les  bltimens  y  confinas, 
coniîitant  en  deux  chambres  iur  ladite  rue  dAu- 
♦  .  gj  tr< ;,c  tfe+itès  chambres  dans  la  cour, 
o  V-v:À  aftaeHeménc  par  M.  Rallier- 

•  Une  habitation  fife  au  Bdueatt^anor,  dans 
je  h  "atours  du  Boucaflin,  bornés  par  M.  Du- 
G  s  neveu,  ladite  habitation  coniuUnt  en  50 
■i-n^MX  de  terre  dont  dix  en  bois  debout,  & 
ti,  ,-Ae  planté  en  cafés  de  deux  ans ,  une 
en  favàne,  une  fource  qui  ne  tarit  jamais, 
Hes  de  nègres  ,  un  siagafin  de  60  pieds 
\olc  ,  un  moulin  &  trois  cales  à  nègres. 
...douer  à  M"  Duœouftiet  &  Rodrigue, 

lC'"2  T»"  fieur  Beffon  ,  habitant  au  Fonrf-Pal- 
U  •  •  ,  quartier  des  Baradaires  ,  a  l'honneur  de 
c-Vir  MM',  les  habitons"  &  autres,  qui!  a 
fi  rares  raits  au  pays ,  de  nation  cengo ,  bifci , 
Z  :  «nda  ,  à  vendre  ,  dans  le  nombre  defque  s 
•fo  <  d'eus  forts  de-leurs,  tous  propres  a  la 
içjhure  du  café;  on  les  vendra  enfemisle  ou  fé- 
'V  ,  >int  &  fera  bonne  compofition  pour 
!  •  ■  àaTptant.' S'adriffer  audit  fieur,  ou  à  M. 
h nattant  au  quartier  des  Baradaires,  ion 
/     pé  de  procuration. 

-  \ïp  teWn  de  la  çbntena.nce  de  ceat  oar- 
v  s-      propre  à  la  culture  dtf  café,  fîtâe  dans 
y:  ,.-.',iUc  de  Baynet ,  quartier  delà  Piraen- 
...      borné  au  nord : '.par  M.  Montauban ,  au 
M  Revenard,  a  feft  par  i'-bbé  Artaud, 
/ 


til> 

d; 


h' 


à  l'oueft,  par  la  rivière  de  la  Piment'ire;  il 
a  fur  ledit  terrain,  10  têtes  de  nègres  y  attactid 
faits  au  pays  &  de  choix  ;  il  y  a  quatre  carre* 
ce  terre  abattus  &  plantés  en  bananiers.  S'&dr 
fer  à  M.  Breton,  négociant,  à  Baynet,.- 
en  fe:a  bonne  compofition  moyennant  du  :  évi- 
tant. M 

a  Un  nègre,  âgé  de  18  ans,  cuifinieri 
bon  fujet;  un  idem,  du  même  âge^,  bon  vaL 
&  perruquier,  &  une  négreffe,  âgée  de  I 
ans,  bonne  blancbilTeufe ,  repaffeufe^  &  prol 
au  fervice  d'une  maifon.  S'adreffer  à  M.  Cm 
tophe ,  directeur  des  pofes  au  Port-au-Prirl 

1  Une  habitation  de  la  contenance  de  | 
carreaux  de  terre  ,  fife  au  commencesnent  I 
défert  des  Caïemites ,  hauteur  de  la  Riviii 
Salée,  fur  laquelle  il  y  a  vingt-fix  mille  pq 
de  café  dont  1 5  mille  en  grand  rapport  cl 
année  ,  le  refte  en  bois  debout  &  fufcepM 
d'être  planté ,  une  grand'cale ,  un  magal 
une  cuifine  ,  deux  càfes  à  nègres  &  des' vil 
de  toute  efpèce.  Ceux  qui  voudront  en  .il 
acquifïtion  pourront  s'adreffer  au  fieur  Frc4l 
ou  à  Mme  Perronnelle  ,  cjui  en  feront  bol 
compofition  pour  du  comptant. 

A    V  i  N  D  Ri    OV    A    A  P  F  S  S.  M  xi 

3  L'habitation  Btauffur ,  fife  aux  Csyesi 
Jacmel ,  établie  en  indigo  &  coton ,  conte! 
environ  trois  cent  carreaux  de  terre  en  favl 
morne  ,  ou  culture ,  y  compris  un  fuperbe  cl 
dont  majeure  partie  feroit  fufceptible  dl 
plantée  en  café;  plus ,  foixante  têtes  de  nèdj 
négreiïes,  négrillons  ou  négrittes,  qui  enl 
ment  à  peu  de  chofe  près  l'attelier  actuel  ;lj 
habitation  étant  dans  le  meilleur  état  pofïibl 
Idem ,  l'habitation  Pafquet ,  fife  à  l'entrél 
Jacmel ,  cultivée  également,  jufqu'à  ce  moi 
en  ind^o  &  coton ,  contenant  1 68  carreaux,  | 
le  tiers,  ou  environ,  eft  arrofable  par  la  grl 
rivière  &  deux  fources ,  &  le  furplus  enl 
mornes ,  bois  debout  ou  incultes.  Plus  ,  vl 
cinq  têtes  de  nègres  ,  négrillons  ou  négl 
qui  en  forment  l'atelier  aâuel;  ladite  habitl 
pouvant  facilement  s'établir  en  fuçrerie  ,  ;|j 
un  moulin  à  eau ,  &  de  beaucoup  de  tefiol 
par  fa  proximité  à*  Jacmel.  S'adreffer ,  1 
ces  deux  objets  ,  à  M.  Schelkbeek  ,  habitl 
Léogane. 
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X    A  r  t  S  M  M  X  s', 

Une  grande  &  belle  maifon ,  fituée  rue 
aie,  actuellement  occpée  par  M"  Bertrand 
«tipagnie.  S'adrelTer  à  M.  Duchemin. 
Une  maifon  limée  en  cette  ville,  fur  la 
•  du  Morne-à-Tuf ,  coniiftant  en  deu* 
itemens  fur  le  devant ,  le  premier  divifé  en 
chambres  fur  le  devant ,  deux  cabinets  nu- 
ire ,  galerie  devant  &  derrière;  le  fécond 
»  en  ûx  chambres  dont  une  fur  le  devant, 
itiment  dans  la  cour,  divifé en  quatre  cham- 
dont  une  fervânt  de  cuifine,  &'  un  puits, 
ner 4 M.*Pernot ,  marchand  chapelier,  en 
ville  ,  ou  à  iVL  Merceron  aîné. 

Ç  l  A  Y  t  S    fit  HAUONSAGI. 

Zéphir,  fénégalois,  marqué  d'une  ancienne 
pe  effacée,  âgé  de  <i  \  ans,  taillé  de  4  pieds 

Il  pouces,  la  ligure  un  peu  de  travers,, 

d'une  vareufe  bleue.  En  donner  avis  à 
ofeph  André  ,  marchand  ,  près  le  corps-de- 
;  de  police  ,  au  Poit-au-Pn-ice. 

Samfûn,  congo  ,  rt^tnpt  iihiïbkment  fur 
in  droit  ,  agi  de  14  à  M  ans,tailk  de  4 
i  10  pouce,  marron  depuis  deux  mois, 
tonner  avis  à  M.  Laignelot ,  vis-à-vis  l'an- 
corps-de-gude  national  de  cette  ville. 

Ftaiiçoik-Zémire,  cor.go ,  âgée  de  18  ans, 
Ee  ÉTIENNE  BORGELLÂ,  marronne 
lis  quinze  jours.  En  donner  avis  à  Zabet 
nier ,  négrefle  libre  ,  à  qui  elie  appartient 

Molifcrfr,  congo,  taille  de  5  pieds  6  pou- 
,  marqué  de  petite-vérole  ,  un  peu  maigre, 
it  le  nombril  gros  ,  parti  manon  le  27  du 
>  dentier,  de  l'habitation  de  M.  Robert,  à 
fanetière.  En  àonbîer  avis  fur  ladite  habi- 

?•  .     A  / 

Trois  nègres  arg'cis,  nommés  Louis,  âgé 
viron  31  "ans ,  taille  5  pieds  5  pouces; 
rjne,  âge  de  34  ans,  taille  de  5  pieds  i  pou- 

&  Laurent,  âgé  de  20  ans,  teille  de  5 
I  tods  trois  étampés  J  SEGUIN  CAMÏ1E, 
is  n  arron  dans  un  canot  de  mapou  tout 
F,  dans  la  nuit  du  30  au  31  mars.  En  donner 
à  M.  la  Seguin,  habitant  à  la  Caïemite. 

Lazie,  congo,  taille  dé  5  pieds  1  pouce, 
:i  marron  le  3  de  ce  mois,  de  l'habitation 
M.Robert >  à  la  Gannetière;  il  fe  tient  ordi- 


nairement aup  es  du  Po;t  au-Tr-mee.  Fn  d.oa* 
ner  avis  à  Airs  Robert  &  L.iborde ,  ou  à  M. 
Cûllon  ,  géiant  ladite  habitation. 

a  Mercredi ,  étampé  LCi* ,  au-dertous  q.S  , 
taille  d'environ  4  pieds  8  pouces,  parti  mar- 
ron depuis  le  7  du  préient  mois.  En  donner 
avis  à  M.  Mauduit,  capitaine  de  navire. 
'  J  Jean  ,  congo ,  étampé  fur  le  fein  droit 
AVRIL  St  MAC,  âgé  d^  3^  ans,  taille  de  5 
pieds  2  pouces  ,  la  peau  noire.*  les  yeu>: 
ges ,  ayant  des  marques  de  foi)  pays  Inr  le 
vilage'ck  une  verrue  d'un  côtér  depuis  13 
mois  dans  la  colonie,  parti  marron  k  30 
mars  dernier.  On  prie  les  perforii;e*s  qui  ers 
auront  conpoiffance  d'en  donner  avis  à  M. 
-Avril,'  charpentier,  wï  l'habitation  "de  M  Q<:>f- 
feriau,  au  Peùt-Cahos .  oa  à  M.  Chafîeriau , 
près  le  bout»  de  la  Pêyte-Rivièrei 

1  Anne,  curaçaolienne,  âgée  d'enviton  35 
ans  ,  taille  de  5  pieds  3  ponce* ,  k  peau  rou- 
geâtre ,.  ayant  des  marques  d'an  collier  au  cou. 
En  donner  avis  à  l'imprimerie  nationale. 

1  Fany ,  congo,  étampée  iliiublemeut ,  âgée 
de  32  ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces  ,  mar- 
ronne du  17  du  courant  ;  elle  à  pris  la  rsùteî 
de  Léogane.  Ceux  qui  en  auront  connouTanc* 
font  priés  d'en  donner  avis  M,  Sallehanque 
oncle,  au  Port-au-Prince. 


n  r  M  A  L 


ÉGARE. 


3  Un  cheval  angiois  fous-poil  rouge,  grande 
queue,  la  crinière  blanche,  groïïe  tète,  ayant 
une  petite  lune  blanche  air  le  front,  âgé  d'en- 
viron 4  ans,  les  jambes  de  devant  un  peu  au 
large,  &  les  pieds  de  derrière  en  dehors. 
En  donner  avis  à  M.  jklïedene  ,  derrière  k 
comédie  ,  en  cette  ville. 

Esclaves  marrons  entrés  a  la  g.çcue. 

A  Jérém'ie,  le  2  ma:  s ,  «in  >  èg-e  nouveau  , 
cosgo ,'  étampé  fur  le  fein  droit  M  &  N,  ce 
nègre  a  été  reconnu  appartenir  à  M"  Maioî  il 
Nicouku:  k  10,  BapVîéë,nago;, étampé ,  autant 
qu'on  a  pu  le  dRr.inguer ,  C  HE  S  &  lur  Is  fein 
droit  d'une  lettre-  iîhfrbk,fe  àiiant  à  M.  Pierre, 
habitant  à  la  rlv.ètv  à  •îvlaho:  k  a'7,  Jean  Lo»:s, 
canga,  étampé  iltitibkrnent,  &  fur  leTeïn  droit, 
autan:  qu'en  a  pu di$mgùer  P. ..  .VE,  fe  dfâ  X 
à  M.  SèjOurnée ,  à  Flymouth  ,  près  M  ds  h 
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Cardonne-e  :  la  28-,  Madelain?  ,  mmdrgue, 
Étampée  il;  fiblement  +  fe  difont  à  M.  Saurri  , 
à  l'Iilet-à-Pierre-Jofeph  :  le  3  avril,  un  nèg-e 
nouveau,  congo  on  canga,  étampé'  fur  le  br.'.s 
droit  de  t'é.ampe  du  navire  FCC. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  4  de  ce  mois,- Alexis , 
nago,  étampé  for  le  fein  dioit  illifiblement  ,^  & 
fur  le  eui  gauche  ,  autant  qu'on  a  pu  diihr- 
guer,  LARÙE,  au-deilou-S^ARC  :  le  5 
un  nègre  1  cu,/eau 
frakhemen: ,  autant  qu*< 
La'leur,  mandingué  ■>  état 
difant  à  M.  Benoit  ;  je  6  $ 
congo  ,  étampé  FOMRN1EK  7**, 
deu  x  négrefles-,  mvfambifiues ,  -etasripés  ICA  ou 
ICA  ,  au-defious  NB  :  le  7  /un  nègre  nou- 
veau ,  mofambique  ,  étampé  JACQUES  , 
ayant,  au  cou  un  morceau  de  bols  où  eû  écr.t 
p  >ur  étiquette»  Ltjperance  :  le  9,  Thérèfe,  ars- 
d  ,  étampée  BAÛVE;  Lindor ,  mondongue  , 

•  é  iinpé  G RANIER,  au-defious  CAP,  fe  difant 
a  M.' Coq,  fur  l'habitation  Santo  ;  Bibi,  étampé 
S  .RE  :  le  to  ,  Victoire,  fénégalaife ,  fans 
étampe,  fe  difant  à  la  r.ommce  Bonne,  m.  1.  au 
Mirebalais  :   le  il  ,  Marquis  ,  congo  ,  fans 

•  étampe,  âgé  de  1  s  ans,  fe  difont  à  M.  Baugé  : 
h      ,  un  nègre  nouveau,  ibo,  étampé  GV  , 

.  rouge  de  peau  ;  un  idem  ,  taquoua,  étampé  V, 
EELLENTON  ;  Thomas,  congo  ,  étampé  fur 
le  fein  g  uche  illifiblement,  bancal  de  la  ïambe 
droite  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
ventre,  le  difant  au  nommé  Meyere ,  m.  1.  au 
Don  ion  ;  Jean-touis  ,  congo  ,  ayant  fur  les 
feins  pluficurs  étampes  brûlées  ,  étampé  fur  le 
fein  droit  SOUDE  ,  au-defious  S.  MARC,  fê 
difant  à  M.  Scudet  ,  perruquier  au  Cap  ;  un 
nègre  nouveau  ,  mondongue ,  étampé  VLD  eu 
■v'VDL  ,  les  deux  dernières  lettres  entrelacées  , 

-âgé  d'environ  ij  ans,  taille  de  5  pieds  2, 
pouces,  fe  difant  à  M.  Ledoux  :  Jean- Cha  les, 
«réole,  fans  étampe  ,  apparenant  à  M  ô  Gor- 

man  :  le  14  ,  Pierre  Louis,  fans  étampe  ,  âge 

.  d'environ  z<j  ans  ,  taille  de  5  pieds  ,  fe  difant 
au  nommé  François  ,  m.  1.  au  Poit -à-Piment  ; 
'Erré,  négrefie  b'ambara  ,  fans  étampe  ,  ayar.t 
marqués  de  fon  pays  fur  le  front  &  des 
"-ulcères  aux  pieds,  fe  difant  à  M.  Guycteau  :  le 
cjr ,  trois  règles  nouveaux  capelaou  ,  étampe"s 
JÀT  MT,  ces  deux  étampes  entrelacées  :  Jean- 
Baptifte  ,  nago  ,  étampe  i'OUGY ,     difant  à 
rhabuauon  Fougeu, 


îe  7  du  courant,  Germait 


foflo  ,  étampé  illifiblement ,  âgé  de  4^  an 
taille  de  5  pieds  1  pouce,  ayant  un  bonqi 
de  barbe  au  menton,  fe  difant  à  M;  Martin: 
9,  un  nègre  nouveau  ,  congo,  étampé  fur 
fein  droit  EELLEROCHE ,  ?gé  de  28  anl, 
ta'- Ue  de  4  pieds  1 1  pouces ,  ayant  des  marqti 
de  fon  pays  (ur  le  vifage;  &  Jean,  cono| 
éramoé  fur  le  fein  gauche  VeTAMY,  au-délki 
StM",  &  fur  le  fein  droit,  en  fer'-à-chevaF,  \j 
COVTVRtE,  au-defï'ous  St  M  ,  âgé  de 
ans  ,  taille  de  4  oieds  8  pouces,  fe  difant  à  |j 
Gravé:  le  14,  Samply ,  anglois ,  fans  étaw 
apparente  ,  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  4  pieds; 
pouces,  ayant  une  grande  cicatrice  fur  le  fr 
&  deux  plaies  fur  i'eftomac ,  fe  difant  à  M.  vj 
Derveek. 

Au  Pe;it  Goave,  le  7  de  ce  mets ,  un  m\ 
nouveau,  étampé  fur  le  fein  droit  -fgOCETÏ 
au-deffous  i-yi-l ,  âgé  de  24  ans,  taille  d 
pieds  3  pouces. 

Animaux  entrés  avx  épave 

Au  Port-au-  Prince  ,  le  3  avril,  un  c\iz\ 
fous  poil  alezan  ,  étampé  C  avec  une  mai 
efpagncle  ,  &  hors  le  montoir  Y  :  le  9  ,j 
cheval  ,  fons  poil  brun  ,  étampé  V  ,  au-dei  1 
R.  :  idem ,  une  jument ,  fous  poil  rouge  ,  ét 
péeADR;  idan  ,  une  jument ,  fous  poil  jj 
étampée  ED;  idem ,  un  cheval  rouge ,  malii 
etampe  FC. 

Au  Petit-Goave  ,  le  7  de  ce  mois,  un  b| 
riquet  fous  poil  gris,  queue  longue,  fans éta  ; 
apparente,  ayant  une  oreille  coupée  :  le  8  : 
cheval  fous  po  1  rouge,  crins  noirs,  M 
longue ,  étampé  I  L. 

A  Saint-Marc,  le  8  de  ce  mois,  un  ch,1 
fous  poil  bai,  étampé  illifiblement;  &  û$| 
fjus  même  poi! ,  étampé  fur  la  cuiffe  du  r|i 
toir  ROM  :  le  12  ,  une  jument  fous  poil 
étampée  fur  la  cuilie  du  montoir  PÏG  :  le, 
'un  cheval  fous  poil  rouge,  étampé  fur  la  | 
du  montoir  ADC ,  entrelacés,  au-deffous  I 
les  deux  premiè  es  lettres  entrelacées. 

AU   P  O  RT  -  A  U  -  P  R  I N  C  \~ 
De  l'imprimerie  nationale,  chez  Chàiej 
&  compagnie ,  près  la  comédi|. 
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